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accompagnés d’un démon, figurés sur le même plan en bas et au centre de la feuille, sont en 

fait des esprits d’arbres. Dans la double page illustrée, le groupe de vieillard est au premier plan, 

sur la page de gauche, tandis que le démon est renvoyé à l’arrière-plan sur la page de droite 

(Fig. 1). De même, les deux femmes dans le coin supérieur droit de la feuille sont représentées 

dans des dispositifs différents dans le livre illustré : le tabouret sur lequel s’accoude la première 

est remplacé par une table (Fig. 2) tandis que la femme allongée sur un siège se retrouve 

voyageant à dos de dragon (Fig. 3).	

 

 

	
Fig. 1 : Katsushika Taito, « La fée de l’abricotier aguiche Tripitaka », Ehon Saiyūki, 1835, 

vol. 25, Collections 2024.	



	

	
Fig. 2 : Katsushika Taito, « La reine Saint-Palais-d’Or, solitaire, songe à son pays », Ehon 

Saiyūki, 1835, vol. 27, Collections 2024.	

 

	
Fig. 3 : Katsushika Taito, « Songokū lance le dragon de paille pour renvoyer en son pays la 

reine Saint-Palais-d’Or », Ehon Saiyūki, 1835, vol. 28, Collections 2024.	



	

 

Deux petits singes habillés, qui pourraient être des représentations de Songokū en partie 

inférieure droite ne se retrouvent pas non plus dans les illustrations de la Pérégrination vers 

l’Ouest. Le petit singe seul, accroupi la tête légèrement relevée et les deux pattes avant posées 

sur ses genoux se retrouve cependant dans un autre ensemble illustré par Toenrō et 

contemporain de la Pérégrination illustrée : Dessins pour tous les métiers (Banshoku zukō 万職

図考), imprimé en 1835 (Fig. 4). Ainsi, dans cette feuille attribuée à Taito premier du nom se 

retrouvent des dessins repris par Toenrō, parfois de manière littérale et d’autre fois avec une 

réadaptation du dessin.	

 

	


